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Messieurs, 



Il eft fiioerflu , je crois, de citer à des legiHateurs 
des lois qu'ils doivent connoître. Vous favez en ettet 
que l'ade conftitutionnel dit expreffément , que les 
colonies font partie de l'empire français , & qu ««« 
pourront avoir des repréfentans dans le Corps kgijlatif. 
Votre Comité colonial a donc penfé qu il ieroit tout- 
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à-la-fois contraire à ia juftiçe & à la fainë politique 
de ne pas adopter ces principes; l'intérêt de la France, 
l'intérêt des colonies follicitent leur exécution. Ceft 
d'après ces principes inconteftables , que le député 
de Fille de Bourbon demande à s'afleoir parmi vous. 
Il a fournis fes titres à notre examen. Nous allons 4 
Meilleurs , les expofer rapidement à vos yeux , fans 
nous appefantir plus long-temps fur une quëftion de 
droit que nous croyons décidée en faveur des co- 
lonies. 

L'afTentiment général de l'ifle de Bourbon eft en 
faveur de fon député j mais il n'a pas réuni tous les 
fuflrages. 11 paroît que de chauds partifans de l'ancien 
régime , effrayés de fa nomination , ont protefté & fait 
protefter vivement contr'elîe. Eft-il étonnant que la 
liberté françoife ait trouvé des ennemis dans des 
lieux flétris par l'efclavage ? Il s'agit de déterminer 
quel degré de confiance on doit accorder à des pro 
te dations partielles , & jufqu'à quel point elles peu- 
vent balancer le voeu de la grande majorité des Co- 
lons , qui députent un repréfentant à cet immenfe 
éîoignementde leur patrie, témoignage éclatant de leur 
attachement à nos lois. 

L'AfTemblée coloniale avoit , fans contredit, le ca- 
ractère exigé par la loi du 8 mars ; & c'eft en vain 
qu'on prétend invalider fes opérations. Ainfi , Mei- 
lleurs , après avoir attentivement examiné fes tra- 
vaux, après avoir pris une connoiffance approfondie' 
de toutes fes délibérations relatives à l'éledion d'un 
député, nous penfons que la nomination du premier 
fuppléant fur la démiffion du député ne peut être 
annullée par les réclamations de quelques paroifles, 
que l'ordonnateur de la marine à Brëft vous a fait 
parvenir. Ces réclamations partielles contiennent d'ail-*- 
leurs des faits inexaéts ; des femmes mêmes les ont 
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lignées, & l'on a pouffé l'impudeur Jufqu'à les char- 
ger auffi du feing d'un particulier qui réfide à Paris 
depuis plufieurs années ; elles attaquent indécem- 
ment le mérite du député , tandis que la grande ma- 
jorité de fes concitoyens lui rend hommage , ainfï 
qu'il eft prouvé par des pièces authentiques , par les 
melTages & les félicitations de la prefque totalité des 
paroiiïes , par les récompenfes même accordées à 
fon patriotifme Se à fes talens. 

Au furplus , Meffieurs , ces réclamations femblent 
être le fruit de la haine, de la jaloufie, & tranchons 
le mot , de l'intérêt perfonnel. Elles ont été men- 
diées par les membres du confeil de l'ifle de Bour- 
bon , ce corps judiciaire infoîemment defpotique , 
qui lui-même a fait une proteftation , dans laquelle 
perce , à travers une morgue puérile , toute la fierté , 
tout refprit dominateur de nos ci-devant parlemen- 
taires. C'eft à la chambre même du confeil qu'ils ont 
arrêté de protefter contre les opérations de l'Affem- 
blée coloniale & contre le départ du député. Re- 
marquez ici , Meilleurs , que cette proteftation dé- 
rifoire a eu lieu dès Finftant où l'Affemblée coloniale 
a voulu introduire dans l'ifle les réformes relatives à 
gordre judiciaire. Rien n'a plus étéfacré pour ces ma- 
iftrats hautins lorfqu'ils ont preiïenti que leur règne 
étoit palfé. Eh! n'ont-ils pas excité, dans certaines 
paroiffes, quelques babitans inconfidérés à émettre 
un vœu pour laconfervation de l'ancienne magiftra- 
ture ? plufieurs de ces habitons , officiers de milice Se 
commandans de quartier , avoient d'ailleurs eux-mêmes 
le plus grand intérêt au maintien de l'ancien régime , 
qui récompenfoit leur parefle & leur inutilité par des 
grades , des commandemens Se des décorations. 
Voilà , Meffieurs , l'unique fource des réclamations 
partielles qui vous font parvenues , non pas officiel- 
lement, mais par des voies particulières. 
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Rien , Meffieurs , ne nous paroît conféquemment 
devoir s'oppofer à l'admiffion de M. Bertrand , dé- 
puté de Ftfle de Bourbon , envoyé par cette colonie 
à une difktnce de cinq mille lieues, pour la repréfen- 
ter dans le Corps légiflatif, foutenir fes droits, & vous 
expofer 1- tableau fidèle de fes befoins. Votre comité 
a vérifié fes pouvoirs avec la plus fcrupuleufe 
exactitude ; ils lui ont paru très-réguliers ; il vous pro- 
pofe,en conféquence , de rendre le décret fuivant : 

« L'AiTemblée Nationale , adoptant l'avis de fon 
» comité colonial , a jugé légitime la députation du 
» fieur Bertrand au corps lcgillatif, pour la colonie 
» de Bourbon ; elle a déclaré fes pouvoirs vérifiés, 
» & l'a admis dans fon fein », 
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